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Préface

Les douleurs dévoilent souvent les qualités du coeur. Ce fut le cas pour Élise Bisschop qui, encore toute jeune, fut frappée d’une douloureuse et étouffante maladie. Malgré cette terrible épreuve, Élise décida d’offrir ses souffrances à Dieu en manifestant des qualités d’âme supérieures. Elle accepta en son coeur généreux toutes les souffrances en suivant fidèlement sa devise : « Sourire à tout et à tous par amour pour Jésus ». Une joie mystérieuse l’habitait et comblait son âme pour se donner.

Les pages de ce livre racontent pour la première fois au grand public la vie de celle qui va profondément marquer sa famille, son village, sa paroisse et tous ses amis, par le don permanent de sa gentillesse, de son sourire et de sa joie. Tous étaient unanimes à reconnaître en Élise comme une fleur du Seigneur déjà rayonnante en amour surnaturel. Lors de son décès en 1964, le curé Marcel Girard écrivait à une amie d’Élise : « Elle avait donné sa vie pour les prêtres […] Dans quelques temps (quelques années peut-être) je pense qu’on éditera une plaquette "Une sainte de chez nous !" ». L’abbé Girard et tous ceux qui connurent Élise pressentaient la destinée de cette pieuse fille de nos campagnes.

Ayant personnellement eu connaissance de la vie d’Élise Bisschop en 2006, lors d’une journée de nettoyage de l’église Saint-Adrien de Mailly-le-Château, je ne peux que témoigner de la surprenante découverte de sa vie et de son histoire qui va suivre. Au lieu de finir anonyme dans l’immense histoire humaine, la lumière d’Élise parut de nouveau après quarante-trois ans. Cette lumière fut si claire et rayonnante que Monseigneur Hervé Giraud, l’Archevêque du diocèse de Sens et Auxerre, décida en 2015 d’entamer les démarches pour ouvrir une cause en béatification.

Le monde a, de nos jours, un grand besoin de témoins spirituels comme Élise. Voici une jeune femme qui, bien humblement, a su s’affranchir des obstacles de la vie terrestre pour tendre vers une foi vivante. En s’abandonnant totalement dans les bras de Jésus, Élise découvrit tous les jours l’amour et la joie infinis de Dieu.

Père Dominique-Marie Morstad

Postulateur de la Cause en béatification d’Élise Bisschop




INTRODUCTION

Élise Bisschop a laissé le souvenir d’une existence habitée par la présence de Dieu. Portée par sa joie en Jésus, elle eut une vie simple mais rayonnante.

Dès l’enfance, elle se distingua par son sourire qu’elle offrait généreusement par amour pour Jésus. Adolescente joyeuse, elle fut une chrétienne engagée dans le mouvement de la Jeunesse Agricole Catholique Féminine puis une catéchiste passionnée.

Tout au long de sa vie, Élise s’évertua à faire tendre les coeurs vers Dieu. En éveillant les enfants et les jeunes à la religion chrétienne, elle désirait les conduire à Jésus et à la Vierge Marie. Elle voulait également les sensibiliser aux beautés de la Création.

Se définissant et se rêvant comme une « maman d’âmes », elle croyait en l’unité chrétienne pour répandre la Paix de Dieu et Son Amour sur terre. Dans son village de Mailly-le-Château, elle réussit à cette mission mais, limitée par une maladie incurable des bronches, elle fut empêchée d’agir à plus grande échelle.

Au fil des années, Élise connut plusieurs hospitalisations et elle endura des souffrances de plus en plus grandes. Quand tout devenait difficile, elle se réfugiait auprès de la Vierge Marie, sa chère « Maman du Ciel ». Avec un coeur aimant, elle offrait tout à Jésus. Elle pensait que tout devait servir au Seigneur : ses joies, ses peines, ses souffrances.

Malgré une vie de malade et une situation sociale précaire - alliant pauvreté, renoncements et restrictions de toutes sortes, Élise rayonnait de sa joie car elle acceptait tout par amour pour Jésus. Elle fut un véritable modèle de foi, de prière et d’espérance.

Deux ans avant sa mort, elle devint tertiaire dans une fraternité dominicaine de malades. Son engagement dans le Tiers-Ordre dominicain lui impulsa une nouvelle ferveur et une discipline qu’elle réclamait.

En 1964, la mort d’Élise Bisschop suscita une grande vague d’émotion dans son pays : elle laissait le souvenir d’une vie édifiante, animée par un profond esprit de charité. Bien qu’elle soit perçue comme une sainte dès son vivant, sa réputation de sainteté éclata véritablement après sa mort.

*

Cette biographie vous invite à découvrir la vie d’Élise Bisschop, le sourire d’une âme guidée par sa foi et son amour du prochain. Au fil des pages, la vie d’Élise se dessine, s’affine et se précise. Elle se révèle surtout grâce à une enquête historique menée dans les fonds de plusieurs archives en Bourgogne et en région parisienne. Elle se révèle également grâce à l’étude de son Recueil de poésies et chansons et de ses 116 lettres manuscrites, retrouvées entre 2007 et 2016, et dont la plupart ont été écrites entre 1957 et 1964. Si le récit comporte quelques répétitions, celles-ci sont nécessaires pour suivre fidèlement le déroulement des événements liés à sa vie.




CHAPITRE I – DE PARIS À LA VALLÉE DE L’YONNE, ITINÉRAIRE DE LA FAMILLE BISSCHOP

Élise Suzanne Bisschop naquit le 31 mai 19251, le jour de la Pentecôte, à la ferme familiale Saint-Hubert à Trucy-sur-Yonne2 en Bourgogne-Franche-Comté. Ce jour fut prédestiné pour Élise car, tout au long de sa vie, elle eut une dévotion particulière pour le Saint-Esprit. En 1962, dans une lettre adressée à Victoria, sa meilleure amie, elle écrivait : « Moi, je suis née à la Pentecôte, et j’ai toujours très spécialement aimé le Saint-Esprit, alors, tu vois3 ! »

Fille de René Bisschop et de Marie Madec, Élise était la seconde enfant du couple. Une petite Suzanne, née le jour de l'Assomption de la Vierge Marie en 19174, à Villemomble5, était morte en bas-âge6. Quant à Pierre, le troisième enfant, il vint au monde deux ans après Élise, le 22 mai 1927 à la ferme familiale7.

Marie Madec et René Bisschop, les parents d’Élise

Élise Bisschop était la fille de la Finistérienne Marie Madec8, née le 18 janvier 1894 à Saint-Thégonnec9, et du Parisien René Bisschop, né le 27 mars 1888 dans le second arrondissement de Paris10. Quand les parents d’Élise se marièrent le 22 octobre 191211 à Saint-Cloud12 dans le département des Hauts-de-Seine, les deux jeunes gens étaient issus de milieux sociaux opposés. En effet, depuis l'âge de douze ans, Marie Madec travaillait en qualité de « domestique » et « amie » pour Madame Lucie Montclergeon, une riche rentière habitant la ville de Saint-Cloud13. Elle aidait financièrement sa mère Françoise, veuve depuis l’âge de trente-deux ans14, et son jeune frère Ollivier-Marie, âgé d’une quinzaine d’années. Tous deux vivaient pauvrement à la ferme familiale située au hameau de Kerescars sur la commune de Saint-Thégonnec15. Ce village breton, célèbre pour son bel enclos paroissial fin Renaissance, constituait un important bourg paysan16 aux portes de la ville de Morlaix17.

René Bisschop était, quant à lui, issu de la bourgeoisie parisienne. Il habitait, avec ses parents Marie-Augustine et Laurent Bisschop, un coquet immeuble haussmannien de la rue d'Alsace dans le dixième arrondissement de Paris, à proximité de la gare de l’Est. Vers 1890, la famille Bisschop déménagea dans un pavillon moderne à Villemomble, en région parisienne. La ville était alors très réputée :

Le vieux village d’antan, formé d’une seule rue aux maisons mal bâties et insalubres, est récemment devenu l’une des plus coquettes cités de la banlieue orientale de Paris. […] les Parisiens ont vite compris le charme d’un pareil site et y ont construit d’innombrables villas18.

Si la maison de la famille Bisschop offrait le confort d’une vie à la campagne aux portes de la capitale, elle se trouvait surtout à proximité de la gare des Coquetiers. Depuis 1856, cette gare était très fréquentée par les banlieusards car elle permettait de rallier Paris en moins d’une demi-heure19. La ligne Paris-Villemomble était alors desservie par soixante-sept trains chaque semaine20.

L’imprimerie parisienne

Le grand-père Laurent Bisschop, qualifié d’industriel21, était un imprimeur parisien réputé, gravitant dans un milieu bourgeois. Depuis 1901, il dirigeait avec ses associés Henri et Léon Gamichon - deux frères originaires de Sézanne22 dans la Marne - l'importante Imprimerie Gamichon frères et Bisschop située dans le second arrondissement de Paris23. Fondée en 1789, cette imprimerie était l’une des plus anciennes de la ville24. En 1907, elle se déployait également dans le dix-huitième arrondissement. En effet, les affaires étant prospères, les trois associés commandèrent un nouvel établissement à l’architecte parisien Henri Jandelle-Ramier25. Cette extension de l’imprimerie, bâtie sur d’anciennes écuries, était située dans le quartier animé et populaire de la Villette26.

En 1908, l’établissement parisien fusionna avec l'imprimerie Les Papeteries du Sentier27. Située dans le second arrondissement de Paris, l’usine était dirigée par Léon Maignan. La grande imprimerie lithographique et typographique Gamichon frères, Bisschop et Maignan, qui s’étendait sur différents sites parisiens – rue de Cléry, rue Saint-Sauveur, rue Saint-Fiacre, rue du Sentier et boulevard de la Villette - employait plus de quatre cents ouvriers. Spécialisée dans la gravure, les fournitures de bureau et les emballages de mode, elle fournissait principalement les grands magasins parisiens comme Le Bon Marché ou encore La Samaritaine28. Elle proposait également toute une gamme de fournitures pour les vendeurs (étiquettes, carnets de vente, cahiers comptables,…). Dans le Paris de la Belle Époque, l’imprimerie constituait alors un pôle industriel florissant grâce à l’essor de la presse et de la publicité. L’Imprimerie Gamichon frères, Bisschop et Maignan profita largement de cette prospérité, notamment en imprimant des affiches, des cartes postales et des calendriers pour La Kabiline, grand fabricant de teintures29.

En août 1914, le début de la Première Guerre mondiale bouleversa le pays. Les industries françaises furent durement frappées par la hausse brutale des prix de l’énergie (charbon, pétrole, électricité, gaz), par la pénurie des fournitures et la réduction des commandes. Quant à la main d’oeuvre, elle vint à manquer car les hommes étaient partis à la guerre. Cette situation n’épargna pas les dirigeants de l’imprimerie parisienne puisque Laurent et son fils René furent mobilisés pour servir la France contre l’armée allemande30.

Si le contexte économique était difficile, la situation sociale du pays se détériorait également. Au printemps 1917, en plein conflit, une vague de grèves, majoritairement féminine, déferla sur la France. Les femmes, employées en grand nombre dans les industries et les commerces31, se révoltèrent car les salaires étaient trop misérables pour vivre décemment. Rapidement, les grèves devinrent « une grève contre la misère, contre le travail trop dur, contre les privations excessives »32. Le secteur de l’imprimerie ne fut pas épargné. En effet, durement touchés par des mouvements protestataires emportés par les cartonnières - subissant la pénurie de papier, de nombreux établissements fermèrent leurs portes33. Au printemps 1917, la grande Imprimerie Gamichon frères, Bisschop et Maignan congédia son personnel34. Laurent Bisschop, âgé d’une soixantaine d’années, se retira de l’entreprise. L’imprimerie, qui hérita aux enfants Gamichon et Maignan, devint plus tard une usine de fabrication et de transformation du papier et du carton.

Un nouveau départ

En 1918, Marie et René Bisschop rêvaient d'une nouvelle vie. Éprouvés par la Première Guerre mondiale, particulièrement meurtrière, le décès de leur première fille Suzanne et la fermeture de l'imprimerie parisienne, ils souhaitaient quitter le tumulte de Paris pour s'établir à la campagne. Ils voulaient également résider hors du pavillon familial de Villemomble où ils vivaient depuis 1912, année de leur mariage, avec Laurent et Marie-Augustine Bisschop. En 1919, en quête d'un premier achat immobilier, ils débutèrent leurs prospections dans l'Yonne. Le choix de ce département bourguignon pourrait avoir été déterminé par une amitié sincère avec l’industriel Henri Gamichon35, témoin de mariage de René Bisschop, marié à l’Auxerroise Aline Le Curieux36.

Le Domaine des Eaux-Bues à Trucy-sur-Yonne

En septembre 1919, le couple Bisschop acheta à Lucien Dejust, un riche Auxerrois, le Domaine des Eaux-Bues37 à Trucy-sur-Yonne38. Selon l’acte d’achat, la propriété regroupait deux ensembles : d'une part, la ferme Saint-Hubert constituée par une maison de maître, un long bâtiment agricole et des jardins, et d'autre part, un domaine agricole d’environ cinquante-quatre hectares comprenant des bois, des terres cultivables, des friches, des vignes et une petite carrière39. La ferme Saint-Hubert constituait une propriété de caractère dans le goût du dix-neuvième siècle. Elle avait été construite vers 1849 par le marquis Marie-Louis de Massol, propriétaire du château de Trucy-sur-Yonne, pour en faire un pavillon de chasse40.

Les Bisschop, présentés comme des « propriétaires récoltants » dans les documents administratifs, n'étaient pas fermiers de métier. Ils employaient du personnel pour faire fonctionner la ferme. En effet, dans les années 1920, la famille Brouilly vivait et travaillait au Domaine des Eaux-Bues. En 1926, après leur départ, la famille Henry s'installa sur la propriété, puis vint la famille Martin en 193141. René Bisschop tirait ses revenus des cultures agricoles, il était également exploitant d’un élevage de volailles. Ce détail est connu par le recensement de 1921 puisque l'employé Edmond Henry est qualifié de « basse-courier »42. Pendant une dizaine d'années, la famille Bisschop cohabita avec plusieurs familles à la ferme Saint-Hubert. Élise et Pierre furent cependant les seuls enfants de la ferme, ce qui favorisa très certainement une grande complicité entre la soeur et le frère. Ils furent de bons compagnons de jeux l’un pour l’autre.
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CHAPITRE II– L’ENFANCE D’ÉLISE

À la ferme familiale Saint-Hubert, Élise eut une petite enfance heureuse. Dans cette campagne verdoyante, fertile et boisée, entourée de vastes plateaux où le vent souffle fort, elle s’éveilla à la beauté de la nature. Percevant partout l’éclat de Dieu, elle s’émerveillait constamment devant la Création en observant la richesse et la diversité de la faune et de la flore. Pour cette enfant des campagnes, pourvue d’une grande sensibilité, tout était propice à chercher Dieu partout. La nature était pour elle un livre vivant invitant à la méditation, à la contemplation.

Le poids de la maladie

Pourtant, dès sa naissance, Élise se distingua des autres enfants par une santé fragile. Souffrant d’une bronchectasie43, c’est-à-dire une dilatation des bronches, elle éprouvait des difficultés à respirer. Elle était également asthmatique et elle faisait des bronchites à répétition. D’ailleurs, à cette période, elle connut une première hospitalisation44 :

Étant petite, je me suis trouvée pendant deux jours avec des petites filles de mon âge aux Enfants-Malades : la plupart étaient sages, courageuses et douces (les enfants sont souvent beaucoup plus courageux et résignés que les adultes)45.

Quelques années plus tard, vers l’âge de six ans, après une bronchite mal soignée, Élise eut une otite moyenne qui évolua en une mastoïdite46 dont elle fut opérée47.

À la ferme Saint-Hubert, Élise fut probablement une enfant surprotégée, constamment surveillée par ses parents. Ses activités physiques étaient limitées afin qu’elle ne s’épuise pas. À l’école, elle n'avait pas le droit de courir avec ses camarades, et l’hiver, elle passait ses récréations dans la salle de classe pour ne pas aggraver son mal. Ce quotidien, fait de restrictions, devait être contraignant pour la jeune Élise, d’autant plus que son état nécessitait des soins médicaux réguliers.

Élise n'était pas le seul membre de la famille Bisschop à être malade. Son père René, qui avait été poilu de la Grande Guerre au sein du vingt-huitième Régiment de Dragons (cavalerie), souffrait d'une « polyarthrite déformante généralisée » selon sa fiche matricule militaire48. D'après le rapport de la Commission de Réforme de Sens, daté du 25 novembre 1921, son état se caractérisait par « une impotence fonctionnelle partielle des deux mains, des épaules et des coudes, ainsi que des genoux, suite d'un rhumatisme polyarticulaire aigu49. » En 1921, René Bisschop, âgé de trente-trois ans, présentait également un psoriasis sévère et étendu, conséquence des brûlures chimiques (gaz) de la Première Guerre mondiale. Pour dissimuler ses blessures, il portait souvent des gants. Face à son infirmité, l’État français le réforma, et l’année suivante, lui alloua une pension de guerre annuelle. En 1922, elle s’élevait à neuf cent quatre-vingt-quatre francs50. Sérieusement handicapé, le père de famille ne pouvait pas accomplir les travaux agricoles à la ferme Saint-Hubert. Il supervisait seulement la gestion du Domaine des Eaux-Bues. Pour le faire prospérer, il s'efforçait notamment de l'agrandir en achetant des terres jouxtant le domaine51.

Si la vie à la ferme Saint-Hubert était paisible, rythmée par le cycle des saisons, elle était également rudimentaire pour cette famille venue de Paris. Les tâches quotidiennes étaient pénibles et le confort restait sommaire. En effet, l'électricité n'était pas encore arrivée dans le village, le chauffage était au bois, l’éclairage se faisait avec des lampes à pétrole ou à huile, l’eau était stockée dans des citernes. Par ailleurs, la ferme, cerclée par des bois, se trouvait éloignée du village de Trucy-sur-Yonne et retirée de la route.

Le déménagement à Mailly-le-Château

En 1930, en quête de renouveau, la famille Bisschop songeait à déménager au bourg voisin de Mailly-le-Château52. En effet, cette année-là, une annonce pour vendre la propriété de Trucy-sur-Yonne parut dans la revue Touring Club de France53. L'attente fut longue pour la famille Bisschop car la propriété fut seulement vendue quelques années plus tard, au mois d’avril 1936, à Auguste et Marguerite Reboulleau54. Toutefois, la famille n’habitait plus le Domaine des Eaux-Bues. En effet, installée à Mailly-le-Château depuis le début de l'année 1935 (peut-être même avant), elle découvrait la vie d'un village animé tout en profitant de la proximité des services : le médecin, les écoles, une agence des PTT (postes, tél
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